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Sr'egnes dans les cieux, o divine Marie!

Glorieux à jamais apr's les jours d'exil,
Nous gémissons, hélas loin de notre patrie,
Commie le peuple hébreu sur les rives du Nil.

Tu possèdes sans fin cette terre promise,
Cette terre inconnue aux peines, aux douleurs.
Ah du moins, que ton bras nous guide, nous conduise
Vers cet heureux séjour, le pays de nos coeurs.

De ton puissant secours, espérant la victoire,
Nous tournons vers le ciel nos regards triomphants.
Oh! souviens-toi de nous, du séjour de la gloire,
Abaisse tes regards sur tes faibles enfants.

Tu connais tous nos maux, tu vois notre misère
Tu sais qu'à chaque pas nous heurtons un écueil
Que nos jours sont marqués par la souffrance amère,
Qui nous prend au herceau pour nous suivre au cercueil.

1e" MAIxKv1"" ANNÉE
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Tu vois tous les dangers qui menacent nos âmes.
Ici, c'est du plaisir le sourire enchanteur;
Là, des folles amours ce sont les tristes flammes,
Et les séductions d'un monde corrupteur.

Au milieu des périls dont la vie est semée,
Parmi tant d'ennemis frémissant de courroux,
Qui nous protégera, ýùa Mère bien-ainiée ?
Toi notre unique espoir: veille, veille sur nous.

Abaisse tes regards sur ce lieu de tristesse,
Où toi-même, avant nous, tu répandis des pleurls.
Hélas ! si nous avons des droits à ta tendresse,
Ne nous les as-tu pas acquis par tes douleurs ?

Laisse nos faibles voix monter jusqu'à ce trône,
Où les Saints immortels jouissent de te voir,
Où ton Fils bien-aimé lui-même te couronne,
Et partage avec toi sa gloire et son pouvoir.

Fille de l'Eternel épouse chaste et pure
De cet Esprit d'amour qui te donna ses feux,
Mère du Rédempteur, gloire de la nature,
Nous te reconnaissons pour la Reine des cieux.

Ah ! jusqu'au dernier jour, jusqu'à la dernière heure.
Qui viendra terminer notre exil ici-bas,
Mère, protège-nous vers ta sainte demeure,
Tourne tous nos désirs, dirige tous nos pas.

Sr- ANui.:DE FOLIGNO, Tertiaire.
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VIP' Article

Le Recrutement - Objections

i excellent que soit le Tiers-Ordre en lui-même,
est il aussi avantageux quand on le considère

au point de vue paroissial ? Son esprit n'est-il
pas de nature à nuire à l'esprit de paroisse D
Un Tertiaire peut-il être un bon paroissien?

Singulière objection, n'est-il pas vrai ? que
seul l'esprit de mensonge est capable de sou-

lever et d'entretenir dans les esprits. Le Tertiaire peut-il être un
bon paroissien ? C'est demander si un homme ou une femme, un
jeune homme ou une jeune fille (lui s'appliquent à être de bons
chrétiens, que dis-je, de bons : d'excellents, de parfaits chrétiens,
sont capables &être en mêmetemps de bons paroissiens. Evidem-
ment qu'ils peuvent l'être, bien plus, ils doivent l'être. Si le Tiers-
Ordre nuisait à l'esprit paroissial, et empêchait les chrétiens d'être
de bons paroissiens, croyez-vous (lue les Papes auraient approuvé
son institution? qu'ils encourageraient son développement? ils

epnil)resseraient de l'abolir. Si le Souverain Pontife, au contraire,
le recommande tant, surtout de nos jours où l'esprit paroissial
tend à disparaitre, avec la foi, c'est une preuve évidente que le
Tiers-Ordre, loin de nuire à l'esprit paroissial, le favorise et amène
les chrétiens à être tous d'excellents paroissiens.

Quoi d'étonnant? La Règle du Tiers-Ordre n'a qu'un but, for-
mer de bons, d'excellents chrétiens. Or, on n'en saurait douter,
l'excellent chrétien est toujours un bon paroissien, et le bon pa-
roissien un excellent chrétien, à mesure que le chrétien devient
Tertiaire et se perfectionne danssa vocation; tout monte et se per-
fectionne en lui, le chrétien, l'époux, le père de famille, le serviteur,
lepatron, l'homme d'affaires, l'homme d'état; tout s'élèveet devient
meilleur, car la vie chrétienne doit lse manifester dans l'accom-
plissement des devoirs d'état. Or être un bon paroissien, c'est le
-devoir d'état d'un chrétien.
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Le Tiers-Ordre, étant une école de parfaits chrétiens, est donc
aussi une école d'excellents paroissiens.

Qu'on lise la Règle du Tiers-Ordre, et l'on pourra facilemLnt
se convaincre du bien que cet Institut peut faire dans une parois-
se, prise en tant que paroisse.

Des hommes, des femmes, des jeunes gens, des jeunes filles,

lui évitent le luxe ruineux, qJui fuient avec une grande vigilance
les bals et les spectables dangereux, qui ont horreur des repas

licencieux, sont évideuminent (les sujets d'édification pour une

paroisse et (le consolation pour un curé. Quand il les verra
observeri la Irugalité dans le bIre et le manger,j úner exactement

aux jours pre'Iit, pner DI)ieuIl avant et ap1) e les repa', st présentir

chaque mois dévotit lt à la Table Saint-, il sera crtai nement
Consolé, il bénira le Suignîeur damir suscité dans sa paroisse

ces exemples de pénitence et de piété.

Des chrétiens qui s'appliquent à donner autour d'eux le bon
exemple, qui ont une obligation spéciale (le pratiquer la charité
et la bienveillance envers tous, que la Règle oblige à apaiser par-
tout, selon leur pouvoir, les discordes et les divisions, ces chré
tiens, nous semble-t-il, ne peuvent être que d'excellents paroi-siens.
Or, tels sont les Tertia'res. De plus, ils assisteront chaque joui
a la Sainte Messe, s'ils le peuvent, ils diront chaque jour un offi e

régulier, ils iront visiter leurs malades, assister leurs mourants,
les préparer à recevoir les derniers sacrements, ils prieront pour les
défints, secourronL leurs frères indigents, etc.--Certes, si tous les
chrétiens tine paroisse s'astreignaient à ce Règlement, il serait
dillicile du trouv-r par:isse plus parfaite sous tous les rapports.

t)uand m-me la Fraternité n'aurait pas acquis l'influeno.
extérieure qu('1elle doit acquérir, quand mêmme sa composition u<

lui perimettrait pas de s'occuper des <euvres (le charité ou de zèle

qu'on tche de promouvoir (le nos jours, la seule existence danu
une paroisse de qtuelques Tertiaires (liii prient et donnent modu.
teieit le hon "\ m1tle fait un bien considérable.

« . l'aide du Tiers-Ordre, écrivait tin prêtre, ( i) j'ai opéré dant-
ma parisse une admirable transformation. En arrivant ici, je t rou.

vai quatre ou cinq personnes pieuses, avides de servir Notre-Si t

gneur. Ellles étaient Tertiaires et alfiliées à une Fraternité nai-
sante dans une paroisse voisine.

(i) Le Tiers-Ordre, remède social etc, par le T. R. P. Alfred <le Carug,
O. M. C.
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« J'accueillis avec bonheur cette planche de sauvetage au milieu
des tempêtes qui se déchainaient autour de moi. Pendant la
mission donnée par les Pères Capucins, notre Fraternité fut éri-
gée canoniquement ; notre nombre s'accrut tous les ans de nou-
veaux membres. Mais le diable sentit l'ennemi et se démena
turieusement. Les attaques, les calomnies sottes, persistantes nous
arrivèrent de toutes parts. J'avais prévenu notre nouvelle légion
de Tertiaires, ils ne se laissèrent ni ébranler, ni décourager. Tous
inrent bon et n'oppos'erent que le silence, l'écartement et la
prière. Apportant le plus grand discernement dans le recrutement
de neos nouveaux- Frères et etrs, je m'attachais à ne recevoir,
aI!taInt (ue possible. que les personnes ( qui pouvaient avoir et
'eenrcr une certaine inlduence autour d'elles. dans leur famille,
leur village et la paroisse entière. Aujourd'hui, nous avons une
eiquantaine de Tertiaires, hommes ou femmes, disséminés sur
la surface de toute la paroisse, c'est-à dire, (les mères, (les grand'-
ieres et surtout des -grands-p'eres qui m'aident à exercer mon
ministère par leurs prières, oiìice du Tiers.Ordre, et surtout réci-
tation quotidienne du saint Rosaire ; qui sont disposée de na-
nière à procurer àNotre.Seigneur, chaquejour,au moins quatre ou
cinq coinnuinions et l'assistance plus suivie au Saint Sacrifice de
la Messe : qui sont l'âme de toutes nos Suvres paroissiales, et
qui surtout veillent sur na paroisse tout entière, m'avisant de tout
ce qui petit intéresseur mon ministère dans les familles, les villa-
ges et ailleurs: je le repte, ils ont une Véritable influence.

« Notre petit troupeau a aujourd'hui de la consistance et lie
craint rien. Notre Fraternité a ses réunions très exactement tous
les mois, c'est communion générale le premier vendredi du mois,

Vt. ioilà mon principal auxiliaire au milieu de toutes mes
eprt'uves. )

('e digne prètre nous dépeint une Fraternité qui est loin d'avoir
atteint l'idéal d'une Fraternité tulle que nous la concevons, pleine
(le jeunesse, de sève et de vie. Et cependant déjài, elle fait sa
consolation et c'est là qu'il trou% e les ieilleurs die ses paroissiens.

On peut donc en conclure ceci : Un prêtre, n'eût-il pour sa
paroisse (lue le bénéfice constant de l'édification donnée par
qtielques Tertiaires, au point de vue de la piété, de l'assiduité à
l'église, de la modestie et de la simplicité chrétienne dans la mise
et le maintien, que cela seul serait un avantage inappréciable.
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Plus la paroisse sera petite, et plus ce moyen de piété sera con-
solant et édifiant.

Mais le Tiers-Ordre ne s'en tiendra pas là : nécessairement il
deviendra pour la paroisse le sel et la lumière évangéliques, né-
cessairement il sera comme le levain dans la pate: devenu e ceur
de la paroisse, il voudra pénétrer et vivifier ce grand corps moral
tout entier Son action, d'abord privée, deviendra nécessaire-
ment sociale.

Ecoutez Léon XIII nous dépeindre le bien que le liers-Ordrc
.doit faire dans une société :

« La paix domestique, la tranquilité publique, l'intégrité .:t la
.doucî:ur des mSurs, l'usage légitime (le la fortune privée eI sa
conservation, toutes choses (lui sont les meilleurs fondements de
la civilisation et de la stabilité sociale sortent comme d'unei,
racine du Tiers-Ordre franciscain : et c'est en grande partie à
saint Françcis que l'Europe doit d'avoir conservé ces biens.

« S'il florissait, la foi, la piété et tout ce qui fait l'honneur de
la vie chrétienne florirait aisément. L'appétit désordonné de,
choses périssables serait réprimé. Unis par les liens d'une con-
corde vraiment fraternelle, les hommes s'aimeraient entre eux,
les injustices, l'amour des révolutions et la haine entre les diverse
classes des citoyens disparaîtraient. »

Tel est donc le bien que le Tiers-Ordre est appelé à faire dans
la société. Or, la paroisse, c'est après la famille le premier élément
-des sociétés. Les maux signalés par le Pape ont fait leur appari-
tion dans la paroisse avant de miner la société, et si au Tiers-Ordre
incombe de ressusciter la vie chrétienne etla paix dans les sociétés.
c'est dans la paroisse d'abord qu'il remplira cette tâche.

Entre les maux que signale le Souverain Pontife, /'afApéti/ d/-
sordonné des choses périssables, joint à l'ambition et au luxe, n'est
pas un des moindres dissolvants de l'esprit paroissial, dans no,
contrées comme dans bien d'autres.

La soif des plaisirs, l'attraction des grandes villes avec leur lu.\e
et leurs séductions, la fascination exercée par la République voi-
sine où l'argent se gagne si facilement, et où le bien-être s'achète
à vil prix, dégoûtent des humbles et pénibles travaux de la culture
l'habitant de nos campagnes. La culture est pénible. Loin d'offrir
des bénéfices rapides et considérables, elle fait attendre longtemps
le fruit des sueurs versées ; il faudrait pour s'y consacrer aimer la
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vie modeste, austère et frugale, vie en somme d'humilité et de pé-
nitence. L'appétit désordonné des choases périssables ne peut se con-
cilier avec (le pareilles conditions, aussi le laboureur laissera-t-il
ses champs et ses terres, pour émigrer vers les grandes villes.
Pour beaucoup commence des lors une vie nomade. N'étant pas
fixés au sol, ils oublient le foyer (lui les a vus naître, le coin de terre
légué par les aïeuls, ils ne s'attachent pas au clocher (le leur vil-
lage, ni à la paroisse dont ils sont les enfants. Qu'est-ce (lui a
étouffé en eux l'esprit paroissial en même temps que la vie de fa-
mille ? l'ambition et l'amour des plaisirs. Oh ! puisse le Tiers-
Ordre, en s'établissant dans nos campagnes, y ramener l'amour
(le la vie tranquille, humble et modeste (lui s'appelle la vie des
champs. C'est une teuvre que le 'Tiers-()irdre a entrepris, et qu'il
mènera à bonne fn, car il est plein de pénitence et d'humilité,
et son esprit est l'esprit de l'Evangile, que goûtent les petits,
ceux qui travaillent et ceux qui souffrent.

« S'il florissai/, la foi, la piété, et tout ce quifait l'honneur de
/a vie chrétienne, l'esprit paroissial, par conséquent,floriraient
ga/ement. » En devenant Tertiaire, le chrétien apprendra donc

à devenir bon paroissien, et on verra facilement que le meilleur
Tertiaire sera aussi le meilleur paroissien.

Toutefois, continuons notre explication, pénétrons plus avant
dans la vie intime d'une paroisse pour comprendr2 mieux encore
le bien que peut y faire le Tiers-Ordre, au point de vue paroissiaL

(A suivre)
Fr Cotosuux-MARu;, O. F. M.
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CHAPITRE HUITIEME

Le T. R. P. Arsène Gardien à Montréal (suite)

COUTONS, dans le présent article, quelques-uns des
Religieux qui ont beaucoup connu et beaucoup aimé
nctre Vénéré lPère Arsène : ils nous diront ses vertus
durant son séjour au Canada.

le cite textuellement: « Il n'était pas orateur: mais ses pensees
étaient à la fois si élevées et si pratiques, il mettait tant de creur
et d'onction à ce qu'il disait, tant de feu à ses exhortations qu'on
ne se fatiguait pas de l'entendre. Son enseignement était toujours
corroboré par les citations de l'Ecriture Sainte, les Saints Pères.
de la théologie, des Saints...... »

Dans ses rapports avec l'extérieur, il était plein d'une urbanité
unie à une grande réserve. Son extérieur austère et ses paroles
pesées en imposaient à tous. Des personnes très mondaines et
même des protestants :e retiraient en disant : C'est un Sain/.1
Il était bref dans les visites qu'il faisait, comme dans celles qu'il
recevait, et cependant chacun se retirait content. »

Un autre religieux, bien connu de tous nos lecteurs, s'exprime
ainsi :

« Le P. Arsène a laissé à Montréal une réputation de vrai saint.
il s'est efforcé de faire régner dans sa communauté l'amour (lu
silence, la régularité à tous les offices, surtout à l'oraison. Il aimait
beaucoup le lever de la nuit, et ne s'en exemptait jamais, quelque
fatigué qu'il fût. »

« Ses jeûnes étaient continuels. Je ne me rappelle pas l'avoir
jamais vu déjeûner le matin. Le soir, rien que des légumes, même
les jours des fêtes les plus solennelles de l'année. »

« Il se confessait habituellement tous les jours. Quoiqu'il eût
extérieurement un air austère, il était toujours affable et avenant

<uand on s'adressait à lui. » -
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Le P. Fulcran, qui n'est pas non plus un inconnu pour lafamille
franciscaine du Canada, écrit à son tour: « J'ai connu au Canada
le P. Arsène comme Délégué, comme Gardien et comme Provin-
cial. Il a surtout été l'organisateur de la communauté de Mont-
réal. Il a su être agréable à nos bienfaiteurs par l'attention qu'il
avait pour eux, et par la vénération qu'il leur inspirait. Il a su
mettre dans la communauté, au point de vue spirituel, une grande
ferveur, une grande union. Il a établi le Scolasticat et le Collège
Séraphique sur un bon pied. Les Frères convers ont été l'objet
de ses soins. Je résume tout dans ces mots : il a organisé, il a
édilié, il a encouragé. »

Un rc:igieux, plus autorisé (ue tout autre pour parler du Père

Arsène, et l'apprécier à sa juste valeur, parce qu'il a recueilli les
fruits de sa parfaite administration, c'est son digne successeur
parmi nous or voici ce qu'il en écrit: « J'ai vu dans le P. Arsène
bien des choses remarquables, quant à sa mortification, sa fer-
rneté, sa douceur, son respect des Statuts, sa bonté pour les petits,
bonté qui allait jusqu'à (le naïfs amusements, par exemple, avec
les Frères convers . . Ici, à Montréal, je sais pour l'avoir vu (lue,
sur nos bienfaiteurs, il avait une autorité absolue. Sa parole était
un oracle. Pour M""" Mac-Conkey, notre grande bienfaitrice, il
était plus qu'un oracle. »

Cependant les austérités, l'accablement des affaires, les préoc-
cupiations d'esprit ébranlèrent la rude constitution de notre
Vénéré Père. Il souffrit dès lors le la tête et tout travail lui devint
inpossible. Il attribuai- cette incapacité à un excès de fatigue.
A cette cause, il faudrait sans doute en ajouter une autre : il aurait
eu une sorte de congestion causée par le froid. Le P. Arsène sor-

tait en effet presque toujours, en hiver, sans être ni chaussé, ni

coiffé,quoiqu'il défendît aux autres de sortir pieds nus et tête nue.
Cette manière d'agir causa, ou du moins aggrava certainement
sa maladie.

Afin de se remettre, il se rendit à 'l'rois-Rivières, pour prendre
un peu (le repos, au commissariat de Terre-Sainte ; mais le
remède sembla plus désastreux que le mal ; au bout de dix jours,
le Père Arsène revint à sa chère Communauté, pour se rendre
ensuite durant une semaine à l'Hôtel-Dieu où les bonnes Soeurs
de Saint-Joseph lui prodiguèrent leurs soins intelligents et dé-
voués. Après quoi, un peu remis, il reprit la vie commune et tous
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les exercices 'onventuels. ( 'epenîdant, il était loin d'ctre guéri
avec les occupations (le sa charge, la âatigue de tête se lit de

notuvetut sentir: cette fois, ii repos absolu devenait nécessaire.

Aussi le T. R. 1. Provincial jugea hon d le rappeler en Europe.
Notre \énéré Père partit aussitot, avec son obéissance et sa i-

gnation lhaibitueles. Il vint un Angleterre et lit diverfes péregri-
nations e) I ane. jusqu'au moment it .i se tnir le Iapitre

provincial, le S septembre, au couvent de Irive.
Quoiu'&él(igné de la ('oniniinaitée (leuntreal, le 1. Ars'ne

n'oubliait pas ses Clants : il priait beaucoup pour etix, comenie

il le leur disait dans dles lettres charmantes de simplicité, (le ten-
dresse et de bonne humeur, lettres que les heureux destinataires

gardent d'ailleurs avec tin respect voisin de la vénération.
1)ans ses divers voyages, la santé du P. Ars'ene s'était un peu

raffiermie, grâce au repos relatif quil avait pu prendre : ce qCil
désirait si ardemment : ètre délivré des charges, n'allait pas encore
se réaliser. Nous le verrons au mois prochain: au lieu d'être ren-
du à la vie de simple religieux, il levait etre nommé Mlinistre
Provincial et succonber à la tache vers la fin de son Provincialat.

(A suiirý. F. GAsT'N, (. 1. M.

vtitunit de la 6 ' iralt¢ititte

Sixième Allégresse de Marie

La Résurrection (Suil/e

jfruit 'L mi pItère: la gfloire N 5. 5pulcrc

'i' *l( )rient qui, à chaque aturotre, ie uit les pr'eiiie

baisurs de l'astrev du jour, participe à sa gloire et nous1i
semble être la source de >a luniere et de ses letux.
ainsi le Saint Séptilcre qui vit le premier la gloire dit

Ressuscite, et dont les pierres étincel'erent dles premiers rayons de
sa splendeur, nous semble ètre le herceau glorieux de sa vie n1)u-
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velle. C )ui, le tombeau de J ésus, témoin de cette transfiguration
dont celle du Thabor n'était qu'une faible esquisse et une pale
image, nous apparait au jour de la Résurrection aussi glorieux
que le ( iel : Eri/ sef//crumz eju. gån-/asum. Et c'est lui, ce Sé
pulere qui retire dès lors et pour toujours le premier fruit de la
Réstrre-ctio n.

Il est gl<rieux comme le ciel : oui : d'ou provient la gloire du
ciel ? n'est-ce pas <le la présence des Anges, des Saints, et surtout
d lésus, roi immhlortel des uns et des autres?

r,) les anges ne sont ils pas descendus, tout resplendissants de
hiiere, au tombeau( de Jésus, commue autrefois en Fétable où il

était ié ? I;un d'eux n'était il pas assis sur la pierre du Sépulcre
apte, 'avoir renversée ? I Yautres le gardaient-ils pas le Sépulcre

lui mém- ? N'ont-ils pas été les premiers messagers de la grande

nou evlle ?
Maintenant, n'est-il pas permis de croire lue jésus ait voulu as-

s'cier au glires (le sa résurrection, comme il les a plus tard asso-
eiées au triomphe de son Ascension, les âmes de notre premier

pére et de notre première mère, des patriarches et des justes de
Laninnie Li.-i que son âme, après s'étre séparée de son corps.
était allée visiter dans les limbes où elles attendaient sa venue ?
Et saint Mathieu ne nour 'pprend-il pas que d'autres sépulcres
s'ouvrirent il méme temps qIe le sien Et mnumea Cperta
sunt ct mu/ta w>ora sancltoru»,i i du'mierant, resureser'un .

NI vi it. xxvil. p.

Et si ces autres ressuscités se rendirent dans la cité sainte et
furent vus de plusieurs autres personnes, n'est-il pas présunable
1i aui moment ième <le sa résurrection, ils sont allés offrir leurs

hmmaiges et leurs adorations à Celui en vertu duquel ils étaient
reuseritest lui faire cortèg.,e d'honneur? Et exeuntes de monu-
;/nto < /asl resurreclionem cius, renerunt in sanctam ci-it/atemz et
Jffaîzr;wuz inu/s. ( S. .XATTI. XXVII, 53 ).

Nois le detandons, el face de ce bataillon auguste d'anges,
e justes <le l'anicinne Lei et de la Nouvelle-.lliance, en face sur-

tout des divers triomphateurs de la mort aux pieds duquel, comme
dans la vision de l'Apocalypse, ils déposaient sans doute les cou-
Tonnes d'or que Jésus avait placées sur leurs fronts., en face de
Iutes ces muagnificences, qu'est-ce que le Saint Sépulcre pouvait
envier au ciel ? Et erif setu/crum ejus /oriosum /
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Les ombres contribuent à mettre en relief la lumi'ere ; osons
donc comparer un instant les autres tombeau\ à celui de Jésus.
Plaçons-nous devant les mausolées des Pharaon, des César, des
grands conquérants des temps passés et des temps modernes, qui
se sont servis de leurs violentes épées comme du levier d'Archi-
mede pour silever le n le : Ft-xtéricir, sans doute. nous pol-

vons admirtr des marbres de grand prix, les lbas-r-Iis dus a.
riseai ies plus liabiles sculpteuirs, et qui racontent de nobles a

tions, de grandes batailles : des statues gigantesques, des obélis

queis ou( tdes pyraides, tiiont quielques-hunes po rtent jusq u'au ciel
le téiignage de ntre néant. Mais péiétrtons dans l'intérieur de
ces m1oumWents ; soulevins le ouveride ces tumiwaix. nus

le verrn, o hl r ireur : qe (les >ssements arides, des renîdre-s

qlue le pusw petit vent dispersera au loin d 1s fragments de crânes
humains. ies chairs en put réfaIctio<n qui ép'etelnt en leur manière:

- J'ai dit à la pourriture: vius êtes mon père, et aux vers: vui-ý

étes na mère et ma stuur. ý ('e sont là ces sépulcres blanchis

dont parlait Jésus aux scribes et aux ipharisiens qui, au delhor

paraissent beaux aux yeux (les hommes, mais qui au dedans sont

pleills de Itute espèce de décomposition ( M1xr ru. XX11, .7.)
Quelquefois même les toilîeaux sont beaucoup moins qIe cela:

les statues sont nutilées, les bas-reliefs elfaés, les inscriptions
ronlgées par le temps : les sépultres eux.nmnmes s'en 'uvont par lan.
beaux. ("est un vain qu'on icherclie le nom (le ceux qui y furent

dépo <sés. Est-ce sur le tronec, dans la magistrature, dans les arics.
dans les sciences, dans les spéculations du coimlîlercte qu'ils ont
passé leur vie ? Nul ne saurait le dire. Ruines d'hlommîes : ruiies
de tomilbaux : voilà tout.

Tel n'es pas l.- Sépulcre du Seigneiur: Nous nîe lirons pasdessus:
iy-gist. mais bien ces îaroles de 'ange : <tos cherche. ici

Jésus du Nazare-th qui a été crucilié. Il n'y est pas. Il est ressu-
cité, CI ommî1e il Favait dit. Tenez, voici le lieu où son corps avait
été placé. ( )uvrns ce tlt-au sans crainte. ('est la en eit

uqtue le corps de lésus a été posé, aipr's sa niort, privé de mini
vellent et de vie : mais, ('est là aussi quIe son aume est venue se

réunir à soi corps, et lui coiiimuniquer lts dons dont elle joui-
sait : ("est là qu'il est devenu plus resplendissant que le soleil et
les astres : ("est là que les plaies sacrées de son cté, de sts pids
et de ses mains se sont clhang.ées cii autant de traits ravissants



SANCTUAIRES nE LA COURONNE FRANCISCAINE 157

qui ajoutaient encore à sa beauté ("est là qu'il acquit une telle
subtilité et une telle activité, qu'il pouvait pénétrer les autres corps
>ans aucune résistance, comme s'il eût été un pur esprit, et se trans-

porter plus rapidement lue les anges d'un lieu à un autre, comme
no1)us le lisons dans l'Evangile ( 'est ce que, dix siècles àl'avance,
décrivait lt ph en mettant ces paroles dans la bouche

lu Mecie: « J'ai toujours le Seigneur présent devant moi, et il
est à ima d fite. aflut u e ne sois pas ébranlé. ( p"est our cela
1uc MOn 'eur est rejoui, que ia langie ichante des c'antiques

d tie. et que mon irîps se reposera lans l'espérance d'une glo-

rieuse I'ésurec'ttiton, car' je Suis assiré que. vous lie laisserez pas
m1111in aie dans les limîubes, et que Vous liermettrez pas que mon

coitrps éprouve la corruptim du it ombeau. M ais peu lprès nma mort,
nitus mi i'rez ritrer d.is le chemin do la vie en ime ressuscitant,

et vous me Mreml plire/ le la joit qtue1 i donne la vue le votre visage,
en m11e tisant asiseoir à votrte droite. - - Mes trères, ajoute saint

plirre, q u'il nie soit permis <le vous dire hardiment Iue ces paroles

ne peuvent s'appliqt îuer au patriarche David. Il est mîort, il a été
eseveli parmi nou:s sol sépulcre est à deux pas d'ici, et nous
saývons t lu'il il est pas ressuscité. Mais, comme il était doué du

Ion de prophétie, et qu'il savait fort bien <lue I )ieu lui avait pro-
nis avec serment qu'il naîtrait <le lui un fils lui serait assis sur
sni trne'tIit et règneraIit éternellement, c'est de la résurrection fu-
turc du Mess'ie qu'il a parlé ei disant par avance que soln âme
n'est pas restée dans les limbes, et que son corps n'a pas éprouvé
la corruption du tomllau.(ÅXr., i, a -, .

Ainsi dloîîItin du Sépulcre de Jésus les cendres,les osseimîenîts,
la CoTrruption : I .es lremiers qui l'ont visité. le jour méme (le sa
resurrectin. v tit vu que les linceuls qui enveloppaient son

orps ,sacré. et 1e suaire qu'on lui avait mis sur- la tète, lequel
l nétait pas avec les auIes linges. mais plié dans un lieu à part.

\'<îultîns-nounîs savoir ce qu'à quinze siecles de là, voyait dans
1e saint t tieau uni autre qui le visitait ? c .yant soulevé
tne des tables d'albâtre que.' sainte -lélène y avait fait placer, afin
qu'il fùt possible d'y célébrer la sainte Iesse, nous vimes à dé-
t ttuvert ce lieu ineffable ioù Notre Seigneur reposa pendant trois
ijturs. Ce lieu, où l'on distinguait encore dans tous ses contours,
'tdes traces du sang de notre Sauveu , mélé aux aromates qui ser-
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virent à l'embaumer, offrait à nos yeux comme l'image d'un soleil
resplendissant. A cette vue, nous poussâmes de pieux gémisse
ments, des larmes de joie s'échapperent de nos yeux, nos lèvres
baisèrent avec amour ces restes vénérés et divins. 'ous ceux qui
étaient présents, et le nombre en était grand, car il v avait une
foule de chrétiens des nations de l'Orient et de l'Occident, ne pou-
vaient contenir les transports de leur tendresse à la vue de ce
divin trésor. Les uns versaient des torrents (le larmes, les autres
faillirent en perdre la vie, si grand était l'enthousiasme, l'esJ)ece
d'extase, de sainte stupeur qui régnait dans toute l'assemblée (i).

Pour nous, moins heureux, nous n'avons pu voir aucune trace
du sang divin au Saint Sépulcre, nous n'avons pas senti l'odeur
de la myrrhe, de Valoès et des autres essences aromatiques qu'il
renfermait, mais nous ne pouvions détacher notre oil et notrn
front de cette pierre sacrée, et il nous a semblé qu'à cause des
événements merveilleux dont elle a été témoin, et surtout à caust
de son contact avec le corps glorieux de Jésus, elle exhalait unq
forte odeur <le sa divinité et de son immortalité : E/ eri/ sepu/

(A suivre)

Fr. GaToN, (). F. M.

AVIS: L- p'elerinage des Soeurs du Tiers-Ordre à Ste-Anne
de Beaupré quittera Montréal, quai Jacques-Cartier, le 23 juin,
1 4 h. p. m., et reviendra le lundi à 6 h. du matin.

Le pèlerinage des Freres du Tiers-Ordre à Ste-Anne de Beau-

pré quittera Montréal, le samedi 21 juillet à 3 %h. p. m. pour
revenir par N.- ). du Cap et rentrer le lundi à 6 h. a. m.

La retraite annuelle des Soeurs du Tiers-Ordre de la Fraîtr
nité Ste Elisabeth, aura lieu à l'église de St Fran;ois, rue l r-
chester, 1222, du 27 nmai au 3 juin, jour de la Pentecôte. Lev
Tertiaires isolées ou de la campagn y sont invitées. Elles rece-
vront une carte d'entrée.

() Boniface de Raguse, cité par Q(uaresmius, n page 512.



e 3 mars au Val ican. - Le 3 mars, Sa Sainteté
én i N II accomplissait sa 90"" année d'âge. et la

22"" de son Pontincat. Le Sacré-Collge se réunit

selon Fusage dans la salle du Trône, afin d'offrir ses
veux et félicitations à l'Auguste Vieillard du Vatican. S. E. le
Cardinal Oreglia, Doven du Sacré (ollège, exprima au Souve-
rain Pontife toutes les espérances que nourissent les cœurs chré-
tiens dans cette heureuse rencontre de l'Année Sainte et de l'an-
niversairede son Couronnement. Sa Saintetérépondit en quelques
mots, remerciant le Sacré Collège, et invitant tous les enfants de
IF glise à s'unir dans la prière, afin d'obtenir la fin de cette longue
guerre qui ensanglante depuis des mois la terre africaine. Le len-
demain, 4 mars,avait lieu la Chapelle Papale. Vers i i heures du
matin, Sa Sainteté Léon X1I1, revêtu des ornements sacrés, du
manteau papal, et portant la tiare, s'avançait sur la sedia gestatoria
vers la Chapelle Sixtine. Une foule émue, et saintement joyeuse,
Faccueillit sur son passage avec des cris de filiale vénération. La
messe solennelle achevée, le Saint Père donna la Bénédiction
Apostolique et rentra dans ses appartements. Le soir,ù 4 heures,
un T- Deum, non moins solennel, était chanté à Saint Pierre,
tandis qu'une procession <le plus de 300 membres des sociétés
romaines, défilait cierges en maim, dans la Basilique Vaticane.
.\ussit'ît après, les étrangers, venus à Rone pour gagner Plndul-
"ence du J ubilé, purent voir s'illuminer la farade de Saint Pierre,
talndis que s'élevaient sur- la place les fusées d'un brillant feu
d'artifce. Enfin, pour clore la fête, le Comité organisateur d<
l'hommage solennel au Christ Rédempteur, uni au Cercle (le
Saint Pierre et à la Société Anti-esclavagiste, donnait au Belvé-
dere un repas à goo pauvres, touchante et liliale idée que bénit
le Père commun des ideles.

La foi au XIX" siècle. Le grand mouvement qui porte
k's fidèles à Roine pour y gagner lIndulgence de l'.\nnée Sainte,
montre que si la foi a diminué, elle est encore vivace dans bien
des c'urs. Pèlerinages succèdent aux pèlerinages : il en vient de
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toutes parts ; on en annoace chaque jour de nouveaux. Men-
tionnons parmi ceux de ce mois, le pèlerinage Grec-Hongrois,
dont quelques membres parturent au Vatican dans leur costume
national, lu petit groupe de Français d'Autun, les i 200 pèlerii
Tyroliens, ceux de Silésie, de Moravie. Le mois d'avril qui, sans
doute, nous doniera les beaux jours, verra venir dans la Ville-
Eternelle un plus grand nomlbre de pèlerinages. Celui du Portu-

gal, annoncé pour la seconde moitié d'avril, sera, assure-t-on, con-
duit par le latriarche de Lisbonne lui-mme, qml, il terme-
magnifiques, a engagé ses compatriotes à aller retremper leur foi
au tombeau des SS. Apôtres et près du Vicaire de Jésus-Christ.

Une nouvelle Béatification. Notre Correspondance
annonçait le mois dernier la promulgation du décret approuvant
les miracles nécessaires à la l)éatification de la Vénérable Marie.
Cresence, 1Franciscaine. ( ette grande Servante <le I )ieu ne ser

pas seule à recevOir prochaiiiement les honneurs de la Béatifica
tion : l'rdre Séraphique verra aussi placer sur les autels un de
ses Fils, glorieux martyr de Chine, le \'énérable lean (le Triora.
Le Décret, al)prouvant le martyre, a été promulgué le 25 mars,
fête de l'Annonciation, en présence du Saint- Père. Le ( 'ard. Po-
nent <le la Cause, S. E. le ('ard. .loisi-Mauella, plusieurs Pri-élats
de la S. Congrégation des Rites, le R' Père Général, et plusieurs
Frères-Mineurs assistaient à cette lecture. I)eux religieux Carmes,
tués à Sumatra, furent également déclarés Martyrs. La Béatifica-
tion de tous ces Martyrs est fixée au 27 mai prochain. Par une
disposition (le la Providence, le corps du Vénérable Jean de'l'rio-
ra repose à l'Ara-coli, et d'insignes reliques sont aussi conservees
au ( ollège Saint-Antoine,entr'autres l'instrument de son supplice,
la croix qlu'il reftisa de fouler et le grand voile de soie dans le-
quel les chrétiens l'enveloppèrent après son glorieux combat. Ce
suaire porte encore distinctement les traces de la tête et des
mains du Vénérable Martyr. I_ ne vie en français et cil italien
de notre futur Bienheureux est sur le point de paraitrie.

Mort de S. E. le Cardinal Mazzella.- Un nouveau
vide vient de se produire dans le Sacré Collège S. E. le Cardinal
Camnille Mazzella est mort le 25 mars. Son Eminence était née h
io février 1833. Entré à 24 ans dans la Compagnie de Jésus, il
passa quelques années en France, et fut ensuite chargé par Sa
Sainteté Léon XIII d'enseigner la théologie à l'université Gré-
gorienne. Créé Cardinal en i886, avec le titre (le S. Adrien, il



NOUVELLFS DE ROME 161

fut successivement Préfet de la Congrégation de l'Index, Préfet
de la Sacrée Congrégation des Rites. Il faisait partie de diverses
Congrégations Ecclésiastiques, et était Président de la Commis.
sion chargee de l'examen des Constitutions des nouveaux Insti-
tts dépendant dle la Prol inde. Le Cardinal défunt laisse un

rndide dans le Sacré g. Il s'était montré un grand ami
de lOrdre Séraphque, et avait puissann2nt contribué à l'union
de nos Familles.

Deux importantes publications. - Il ne sera pas inop-
portun de vous annoncer la réimpression (le deux ouvrages théo-
logiques, très importants pour tous ceux (lui s'intéressent à l'Ecole
Franciscaine. Le premier est le Cours de Téologie de notre
célèbre Père Claude Frassen, l'une (les gloires de l'ancien couvent
de Paris. Un savant l'ère Jésuite, le P. Hurter, appelle cet ou-
vrage le plus remarquable de 1Ecole Scotiste, par son érudition
et sa clarté, et le pro-lame utile en niême temps au théologien,
au prédicateur et à lhistorien (r).

L'autre ouvrage est la Sonne t(/loigue de Jean Duns Scot,
rédigée par le P. Jére de Montefortino. C'est un abrégé des
<cuvres du Docteur de H'l mnaculée Conception. Le compilateur
a suivi exactement 1. méthode de S. Thomas, jusqu'au titre des
questions et des articles, et les a développés en citant le plus
souvent presqu'à la lettre le Docteur Subtil. Les examinateurs
qui furent chargés par le Maitre du Sacré Palais de revoir cet
ouvrage lorsqu'il parut pour la première fois au siècle dernier en
firent le plus grand é!oge (2). Non seulement nos Pères, mais
aussi les Prêtres du Tiers Ordre seront heureux, nous en sommes
sûrs, de connaitre ces deux ouvrages.

Le nouveau Cardinal-Vicaire.-Le Très S. Père vient
d'appeler au poste (le Cardinal-Vicaire, S. E. le Cardinal Resphi-
gli, archevèque de Ferrare.

(W) L'ouvrage ciu Pl. Fr-s-eýn, initulé enmme on le sait, Scotus Academi.
,u:[s, renferme 12 voluincs. Néanmoins pour ies Religieux de l'Oidre, le prix
de l'ouvragc complet ser. seuleient de i z francs, non compris le port.

(2) La Sumnia f!:a!a-i:pannis Dun. Sceti, par le P. J<ônie de Monte-
Tortino, comprend cinq volumes de plus de milie pages comnime la Somme de
saint Thomas, et se vendra pour nos R&Xgieux au mpme prii que les aivrçs
do P. Frassen.
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ýngres de Rome.-Par une lettre datée du ier
4 mars, Son Eminence le Cardinal Vives, fait connai-
C) tre à Mr Léon Hfarmel, promoteur du futur Congrès,

que le mois de mai, époque fîxée pour les assises so-
lennelles du Tiers-Ordre, offre de sérieux inconvénients, ainsi
que le prouvent un grand nombre de lettres venues d'Angleterre,
de Belgique, de Suisse, d'Allcmagne, d'Espagne, d'italie et même
de France. Son Eminence fait remarquer que le mois de septem-
bre serait plus favorable.

Le Comité organisateur a pris en considération la demande
exprimée par le Cardinal, et aussitôt il a été décidé que le pèle-
rinage et le Congrès franciscains seraient remis en set/nep-o-
chain.

Tiers-Ordre et Résurrection. - Tel est le titre d'une
nouvelle brochure publiée par L. de Kerval. Nouveau pour le
fond et pour la forme, cet opuscule mérite d'être répandu à pro-
fusion. Il est destiné à dissiper plus d'un doute et à faire appré-
cier davantage le Tiers-Ordre ccmme moyen de résurrection et
de rénovation de la vie chrétienne. On trouve dans cette étude,
dit son Eminence le Cardinal Lecot, archevêque de Bordeaux,
toute l'ardeur des convictions chrétiennes les mieux établies, et
toute la rigueur des démonstrations les plus convaincantes.

Le Tiers-Ordre et les Jeunes. - Le i février, la jeu-
nesse catholique de l'Hérault se réunissait en Congrès à Mont-
pellier (France), on y voyait réunis les jeunes gens de toutes les
conditions et de toutes les origines, apprentis ou ouvriers, étu-
diants, cultivateurs ou propriétaires ruraux.

La séance de l'après-midi a été entièrement consacrée au Tiers-
Ordre. A l'issue du Congrès, Sa Grandeur Mgr de Cabrières,
.après avoir béni le Congrès, a bien voulu recevoir les jeunes
gens choisis par leurs camarades pour diriger un secrétariat des-
tiné à maintenir des rapports constants entre les divers groupes



GRANDES 'THÈSES CATEIOLIQUES - I. Le Sacré.Cœur.-
Conférences selon la doctrine du Vénérable Jean Duns Scot. -par
le Rev. Père Déodat de Basly, des Frères Mineurs. - Un volume
in-8° de XXII-269 pages. - Prix: 3 fr. 50. - Société S. Augustin.
-Desclée, de BrowEr et C', 30 rue S. Sulpice, Paris.

Voici un livre nouveau qui vient bien à son heure. Tout récemment, le Souve-
rain Pontife « mettait en pleine lumière le culte du Divin Cour de Jésus 'i lorsqu'il
recommandait. avec tant d'insistance, cette dévotion comme le remlèle le plus effi-
cace contre les maux de notre époque et le plus sûr garant du tiionphe (le la Sainte
Eglise. Or, c'est à la gloire du Sacré-CSur que le R. P. Déodat de Ba-ly, selon
le témoignage d'un savant théol>gien chargé d'examiner son ceuvre, «vient d'élever
un solide et splendide monument doctrinal. . . » - « Au sommet du monde % i. ible et
invisible, Jésus-Christ, exemplaire de tous les êtres, raison et ternie de la création
au sommet de l'Humanité du Verbe, le Sacré-Cœmu, soleil divin, enveloppant de
ses rayons le ciel et la terre, telle est la grande idée qui remplit le livre et que l'au-
teur développe avec une érudition patristique remarquible et une grande sûreté de
docttine. »

L'ouvrage présente une suite de conférences où est approfondie la question si impor-
tante du motif de l'Incarnation. Couvert <lu bouclier les décisions pontificales de
Sixte IV et de Benoit XIV déclarant également pieuses et fondées les deux opinions
qui enseignent : l'une, que sans la faute d'Adan, le Fils de Dieu n'atrait pas pris
notre chair ; l'autre, qu'il serait venu quand mémme, le R. P. Déodit, après le
V. Duns Scot, saint François de Saks, Mgr. Gay, le P. Fabtr et d'autres, expose
magistralement cettre dernière opinion, et il en tire, à la gl .ire (ui Sacré-CSur, des
enseignements splendi les. Prééminence du Cour d ms le Christ ; le CoSr du Christ
centre de tout le créé base sur laquelle Dieu a posé l'Univers, établi et réédifié le
genre humain, sans que sa lîbrté, toutefois, puisse étre lié-, par Lx grandeur et la
dignité de ce Cour créé : tels sont les titres des thèses. L'étude de iarianisme et
des grands scolastiques, Alexar.dre de Halès, Albert-l:-Grand, saint Bonavu ture,
saint Thoias, Duns Scot, jette sur la question beaucoup de :unière.

Voilà la grande thèse exposée dans ce livre « où la séduction d'une parole pure,
chaude, colorée, bien française - bien ioierne même - se trouve jointe à la belle
ordonnance du discours et aux envolées puissantes. Diun autre côté, les .,avants ne
se plaindront, ni des citations théologiques, ni des textes p'atristiques, aujourd'hui
presque introuvables, réunis à la fin de chaque conférence, qui témoignent de 1 éru-.
dition peu commune de l'autear. »

« Co.nent ne pas sotihaiter à un tel otivrage 11 plus large diffusion ? » Remar.
quons qu'il porte pour titre principal:

GRANDES THÈSES CATHOLIQUES.

1. LE SACRÉ-CŒUR.

C'est une promesse que nous fait l'auteur de donner une suite à ce prenier volu.
me. Que Dieu donne au pieux et savant écrivain la force nécessaire pour continuer
une euvre si heureusement commencée !



MAI

M. i SS. Philippe et Jacques, AA.
M. 2 St Athanase, E. C. D.
J. 3 Invention de la sainte Croix.--SS.

Alexandre et compagnons, M. M. et
S. Junéval, E. C.

V. 4 Ste Monique, Vve. - B. Christophe,
p., 1 0.

S. 5 S. Pie V., P. C.
D. 6 3me dim. après Pâques. - Patronage

de S. Joseph. -S. Jean devanL la
Porte latine.

L. 7 S. Stanislas, E. M. - B. Agnello de
Pise, p., 1 0.

M. 8 Apparition de S. Michel.
M. 9 S. Grégoire de Nazianze, E. C. D.
J. ro S. Antonin. E. C. - SS. Gordien et

Epimaque, MM.
V. i i S. Georges, M.
S. 12 SS. Nérée et compagnon, MM.
D. 13'4me dim. après Pâques. - S. Pierre

Régalat, C., 1 O. - I. P., 256 a.
5o q., E. P.

L. 14 B. François de Fabriano, p., 10. -
S. Boniface, M.

M. 15 Office. de S. Jean devant la Porte latine
(du6).- B. Bienvenu de Recanati.
f. l., I O.

M. 16 S. Jean Nepomucène, M. -' S.
Ubald, E. C.

J. 17 S. Pascal Baylon, f. 1., 1 O. - I. P.
256 a. 50 q., E. F.

CONDITIONS.- Pour les Ind. plén. , conf., com.,
visite et prières, • 3 Pater, Ave, Gloria ; pour les.

Ind. part. , prières seulement et visite.
Les Indulgences marquées dans ce Calendrier peu-

vent être gagnées par tous les fidèles dans les églises
franciscaines.

SÉRJ
O Marie, vous êtes cette fe

veur a trouvé son rep:>.-Vou
ne s'est jamais introduite pou
parterie magnifiqie émaillé p
vertus divines d'humilité, de
âme plus que les lis et les ros

O Marie cor çue sans péchéï

28 Grâces spirituelles, 31
tantes. - 7 Affl gés.
ro Famillt s. - 8 Vocati01

4 Voyages - 6 Défants.

il ________________-MO________



~IQUJE

rt priv ilé,iée en qui le Dieu Sau-
ll¡ ferné, où la main du pécheùr
tllio uts suaves.-- Vous êtes le

e ces les fleurs, entr'autres de ces
, de doucerr, qui parent une
ellir la terre.

'tir
qui avons recours vous.

1900
V. 18 S. Félix de Cantalice, f, I., cap.
S. 19 S. Yves, avocat des pauvres, 3 0.-

256 a. 50 q., E. F-Ste Puden-
tinne, V. M.

D. 20 5me dim. après Pâques. - S. Bernar-
din de Sitnne, p., 1 0. -I P, 256
a. 5o q., E. F

L. 21 Rogations. - 30 a. 30 7., S. de R. -
S. Vnance, MI.

M. 22 Rogations. - 30 a. 30 q., S. de R.-
B. Jean Forest, p. M., 1 0. - Bse
Humiliane, V"ve, 3 O.-

M. 23 Rogations et Vigile de l'Ascension.-
30 a. 30 q., S. de R. - S. Pierre
Célestin, P. C.J. 24 Ascension. - . P., S. de R. - o2
a. 102 9., E. F - A. G. no 26.-
N.-D. Auxiliatrice.

V. 25 Translation de N. S. P. S. François.
. - S. Urbain, P. M.

S. -6 S. Philippe de Néri.- S. Eleuthère,
1). 27 6me dim. après Pâques. - Ste Marie

Madeleine de Pazzi, V.-S. Jean P. M.L. 28 S. Grégoire \ I, 1. C.
M. 29 B. Jean de Prado, p., M. 1 O. -

B. Herculano, p., 1 0.
M. 30 S. Ferdinand, roi de Castille, 3 0. 256

a. 50 q., E. F - S. Félix, P. M.J. 31 Octave de l'Ascension.-B. Gérard de
Villamagna, 3 O. - Ste Pétronille V.

N. I. - Les Tertiaires peuvent gagner ces Indul.Affaires, iprgences en visitant l'église paroissiale, s'il n'y a pas8 I23rAU es. po- n a ville, d'église franciscaine ou de chapelle duIre.- Etudes.
Les Directeurs pourront afficher ce Calendrier dansla chapelle du Tiers-Ordre, et les fidèles dansleurs maisons particulières.

Il



TIÉRS-ÔRDREA ET RÈSURRECTION, par L. de Kerval, du
Tiers-Ordre de saint François. - Au magasin des Grottes de saint
Antoine, Brive (Corrèze). - Prix. franco par la poste : o fr. 35.

Le Tiers-Ordre a-t-il fait son temps ? Son rle, au point de vue religieux et so-
cial, et-il terminé ? Somnies-nous, Sous ce rapport, en présence d'une institution
morte ou sarannée? Ou bien, a-t-il une influence à exercer de no- jours, au milieu
d1 nos préocupations et de nos luttes de 'heure présente?

La magistrale étude que nous annonçons a pour but de répondre péremptoirement
à ces questions, et de montrer que te Tiers-Ordre Franciscain, c'est :

i. L'un de générateurs les plus féconds (le la vie chrétienne et de l'esprit évargéli-
que.- 2. L'un (les plus puissants instruments d'action sociale au milieu des sociétés
démocratiques modernes. - 3. L'un les moyens les plus efficaces de pacification et
de fédération chrétienne.

Absolument nouvelle, pour le fond comme pour la forme, cette brochure qui se
présente au public, avec la haute approba- ion de S. Em. le Cardinal-Archevêque de
Bordeaux et celle (les RR. Pèlres Provinciaux des Pro incs franciscaines de Saint
Bernardin, de Saint-Louis et de Saint-Denys, mérite d'être répandue à profusion

VIE DE MÈRE GAMELIN. - Fondatrice et Première Supérieure
des Seurs de la Charité de la Providence. - Par une Religieuse de
son Institut.

Rien u'est pus propre à.faire conznaît-e cet ouvrage que sa pr/ace düe à la plunie
distingzué de Ilonsikur l' A é B<ntrassa. VNous 4n transcrivons la fin.

C-tte vie est avant tout un livre dédification ; en cette qualité, il plaira surtout
aux ames votée-s à la vie religieuse et, entre toutes, aux filks spiritutlles le ia véné-
rable Fondatrice.

Celle qui l'a tcrit avec s->n ceur n p.uvait oublier que I t. msison maternelle est
aussi chère à 11 pié é filiale que la nire aimée et dévouée, qui l'a construite et ha-
bitée ; que l, s mnuirs qui ont a1ýri;é et conie p!é de longues années d'amno'ur, de tra-
vail, de souff6 u'ce et de p:ière, sont sacrés comme les mi-railles et le piarvis d'un
temple, et glh retic'uw' nt dans ir pierres et dans leurs lambris, et jusque dans
leur poussier-, de; p ircelles de vie prtcieuse, que le souvenir respecte comme dts
reliques, et qu'il tient à c<eur <le amainten:r au patrinoine familial, pour la vénéra-
tion et l'amour d'une bogie p érité.

On ne devrm donc pas s'etonner, si on relève dans ce livre, et jusque dans la des-
cr;ption iintiteosc de k maison dl mot il retrace l'histoire, certains déiatîs qui sem-
lent 'nsi iiants et superflus aux gens du dehors, et même aux amis qui ne seraient

pas <les :-s,id1us ou (les intim.s.
Ces détails ont é-é notés et consignés au profit de la famille, qui attache un prix

infini aux ioindeï cho-es qu'i.inortali-e un contact ch r et vénérable.
Ils ne i inquei ont pourt-nt pas d'inté êt pour les esurits soucieux d'exactitude et

épris d'érudition hi torique, qui attribuent aux minuties lu pa-sé, aux miettes de
l'histoire, - qu'elle suit celle d'une vie humaine ou d'un édifice, - une valeur
inapp:éciable.

Nous offr ns donc en toute confiance, et en la recommandant <le coeur, cette ou-
vre estimable à toi; ceux qu'elle mérite d'intéress- r à des itres divers.

La foi et la ch ir-té <les ch-étiens s'y retremneront à la flamme d'une vertu plus
arden'e. Le courage îles dtes voutées aux renoncements <le la vie religieuse y retrout-
vera un regain d' ntigie et de contance.

Le patriîtisme des k anadiens-Français, qui sommeille parfois et fléchit aisément,
faute de s'alimenter à des œeuvres élevées et pures et dans la conscience d'une haute
destinée religieuse et sociale, y puisera des motifs de fidélité et des gages d'espérance.
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de jeunesse de la région. Sa Grandeur s'est montrée satisfaite du
succès du Congrès, Elle a béni les Directeurs et les représentants
des oeuvres de jeunesse à genoux devant Elle.

Les Frères-Mineurs et les œuvres. - Dans leur nou-
velle fondation de Cognac, les Frères-Mineurs Capucins sont vi-
siblement bénis du ciel. C'est sur eux que la ville a voulu se re-
roser au sujet d'œuvres importantes appelées à opérer un très
grand bien sur la population. Les Comités qui jusqu'ii avaient
été préposés à la direction de ces oeuvres, les ont toutes remises
entreles mains des fils de saint François, cercle catholique, ate-
lier chrétien, syndicat de l'aiguille, Patronage de jeunes filles, oeu-
vre de servantes. . . . . etc.

L'Eminentissime Cardinal Jacobini, Tertiaire.- Le
Cardinal Jacobini, qui est mort à Rome le jeudi, premiecr février,
était Tertiaire de saint François. Il était né à Rome mieme, le 4
septembre 1837. Après des études brillantes au Séminaire Ro-
main, il reçut l'onction sainte, et dès lors sa longue carrière ne
fut qu'une suite (le promotions aux charges les plus importantes
dans le gouvernement de l'Eglise. Il fut assez longtemps préposé
aux archives de la Sacrée Congrégation de la Propagande, qui
confia à son attention particulière les missions diu Canada.

Le 22 juin 1896, le Souverain Pontife récompensait les mérites
de Mgr Jacobini en le créant Cardinal. Depuis quelques mois, le
Cardinal Jacobini était Vicaire Général du Pape.

Romain de naissance et très affable, l'illustre défunt était
beaucoup aimé à Rome, en particulier par la jeunesse dont il
s'occupait avec amour. - Une prière pour l'âme de l'illustre Ter-
tiaire.

La Corse.- La Corse pleure actuellement un de ses Apôtres,
le Père Jean Baptiste de Montuolo. Pendant 30 ans il fit des
missions dans ce pays, avec un zèle infat;gable. On croyait re-
voir saint Léonard de Port-Maurice, dont il suivait les méthodes
et dont il avait tout le feu. Ses missions laissent partout des sou-
venirs ineffaçables. Souvent l'auditoire fondait en larmes. Une
fois, raconte un témoin, la population tout entière sortit de l'é-
glise en criant : Evviva lapace ! Vive la paix ! ce qui en Corse
est un rare triomphe.

Enlevé à la Corse pour être envoyé en Egypte, il continua so6
travaux apostoliques au Caire et à Alexandrie. Il moaurut sur la

S6.3
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brèche, en vaillant missionnaire, comme il l'avait toujours espéré,
disant que le repos du missionnaire n'est qu'au ciel.

TERRE-SAINTE

Port-Said (Eypte). Inauguration solennelie d'une
I statue de la Vierge Immaculée. -Ex hoc nnc bea-

tam me dicent omnes generationes. Parole prophétique de la
Mère du Sauveur que chaque génération, chaque peuple depuis
1900 ans, s'empresse de réaliser par totus les moyens que sug-
gère l'amour pour la Reine du Ciel. Ainsi, en ce pays où jadis
Marie cherchait un refuge pour son Fils et pour elle-même, con-
tre la persécution d'Hérode, la foi et l'amour viennent d'ériger
une magnifique .tatue de la Vierge Immaculée. Ce sont les
Franciscains de Port Saïd qui ont élevé ce trophée à leur au-
guste lrotectrice, dans leur église, le 14 janvier dernier.

La statue mesure un peu plus de six pieds, et selon la des-
cription, elle est de toute beauté : Marie semble planer dans le
ciel, portée qu'elle est sur un amoncellement de nuages que sup-

portent quatre anges. L'oeuvre porte l'empreinte de la foi de l'ar-
tiste de Barcelone à (lui elle e-t due.

L'espace ne nous permet pas de raconter les fêtes de l'inaugu
ration. Résumons simplement en disant que toute la population
catho'ique de Port Saïd: Italiens, Français, Autrichiens, Anglais,
Espagnols, Orienaux, tous faisaitnt foule dans l'église francis-
caine": beatam me dicent omnes generationes. La piété filiale
des enfants de saint François pour la Vierge Immaculée s'était
produite sous les formes les plus touchantes en ce beau jour pour
rendre de dignes hommages à leur Souveraine. La matinée fut
remplie par le chant de la messe solennelle, et l'après-midi eut
lieu le dévoilement de la statue. au chant du To1-j5uchra. La
bénédiction du Très-Saint Sacrement suivit la cérémonie, puis la
marche finale d'une puissante fanfare fut comme l'accompagne-
ment triomphal de la Rine des Cieux dans son départ pour son
séjour de gloire. Car, sans doute, elle était descendue du ciel au
matin de ce beau jour pour assister à sa glorification par ses en-
fants de Port Said.
. Entrée solennelle du nouveau Custode. - Nos lec-
teurs savent déjà que le nouveau Custode de Terre-Sainte est le



T. R. P. Frediano Giannini, Ministre Provincial de Toscane,
auteur de plusieurs ouvrages et très habile administrateur. Le
nouveau Custode vient de faire son entrée à Jérusalem, d'après
lantique cérémonial.

Le R. >. Urbain de Mugron, Vicaire Custodial, et le P. Phi-
lippe, Directeur de l'Hospice de Casanova, allèrent à sa rencon-
tre jusqu'à Alexandrie. De cette ville, un télégramme annonçait
aux Religieux de la Terre-Sainte que Sa Paternité Révérendis-
sime arriverait à Jaffa le 3 mars, et que le nime jour elle serait à
Jérusaîluni.

Le 3 au matin, apparut au loin le bateau, portant au haut du
mat, les armes de Terre-Sainte, privilège dont jouis-ent le temps
immémorial les custodes des Saints Lieux. Le R. P. Secrétaire
Custodial Fattendait avec trois janissaires: il était en outre ac-
compagné du drogman, des Vice.Consuls de France et d'Italie
avec leurs janissaires respectifs.

Dans l'après-midi, le train de Jaffia arrivait à lérusalem avec
son illustre passager et toute sa suite. Il était attendu par une
députation du Couvent du Saint Sépulcre, composée du >ère Pro-
cureur et des Discrets, du Curé latin, des drogmans et janissaires
du Pacha, des Consuls, et autres autorités religieuses ou civiles.
Par une délicate attention le Patriarche, Mgr Piavi, avait envoyé
sa voiture pour le conduire au Couvent de Saint-Sauveur. Inu-
tile de dire qu'une multitude immense de peuple encombrait le

parc'ours, ce qui ralentit considérablement la marche, malgré les
janissaires (lui précédaient, pour frayer le chemin.

A Saint-Sauveur, le Custode était attendu par toute la Com-
imunauté. Le Prélat en entrant, prit l'Etole, un signe de juridic-
tion, aspergea les nouveaux sujets, pendant qu'ils chantaient Fan-
tienne : Ecce fidd/is scrz'us ... et le Benedicus. Et tous se rendi-

rent à l'Elise. Le Consul de France renplissant sa charge de
Protecteur (les Lieux Saints, était à la porte du couvent, pour
recevoir le nouveau Custode, et il entra avec les religieux dans
l'église. Les prières terminées, le R" Père passa au salon où il
donna le baiser de paix à son prédécesseur et reçut les félicita-
tions et les hommages officiels <lui l'avaient accompagné.

'l'ei est le cérémonial observé de temps immémorial pour la
réception du Custode qui, par suite de sa position vis-à-vis des au-
torités civiles et religieuses, est à Jérusalem et en Terre-Sainte,
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un personnage ofticiel. ('et éclat extérieur et cette pollpe lui sont

necessaires, pour conserver devant les schismatiques et les Mu-
sulmans l'ancien prestige dont il a toujours besoin.

CANADA

] 'Assom ption. -- Le i S mars, jour de la solennité de la fête

I (le saint j oseîph, apr's la graid'mtesse, a eu lieu la bénédie-
tion d'uin nagnifique groupe « I.e baiser de saint Françoi

d'Assise au (Crucilix ».

Le Révérend .\lr Jos. Giguè're, curé de l'Assomption, afin de
donner plus de prestige à cette cérémonie, adressa aux assistants

<luelques mots d'édification et ajouta que cette statue placée dans
l'église était le don d'une )ersuiiiie inconnue mais dévouée à
saint l-'raiçc>is.

P>uisse ce hon Père la bénir et la faire participer aux mérites
des saintes résolutions prises à ses pieds

Au Parlement. - Tout le monde sait que les P'eres Capu-
cins, qui ont une mission à Ristigouche (Baie des Chaleurs) dans
le comté de Bonaventure, se sont mis à la tête du mouvement
de colonisation dans ces terres fertiles et éminemment faciles à
défricher. Dernierement, une députation de colons influents s'est

présentée à une séance du Parlement, et le R. P. lacifique, Su-
périeur de la aission, a présenté une supplique pouir l'obtention

de différentes faveurs et concessions tendant à faciliter l'œeuvre

de colonisation entreprise. Nul doute que les P'eres ne recueil-
lent, avec le telils, les fruits de la généreuse campagne qu'ils ont

entreprise pour le bien du pays. Cette teuvre mérite d'étre louée

et encouragée de toutes manieres.
Sain t-Raymiond.- Les journaux (le la Proviince le Québer

oit signalé derni'erement l'enthousiasme produit par le passage

du Rev. P. Frédérie, dans la paroisse de Saint-Raymond. Un

triduumn qu'il devait préc! ci s'est transform en vérirable mission,

grace au coneours étonnant du toute la population, attirée par

l'élnquen'e liersuasi-te (le l'Aiotre franciscain. Les confesseur,
ne sulfisaient plus au travail et Monseigneur lArche1èque de

<,?ulébec,. passant providentiellement par St-Raymond, s'arrêta

pour prrter secours aux prètres, à la grande édification de toute
la paroisse. (,Quoiqiue le Rvd Père n'eût aucunement en vue l'éta-
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blissement du Tiers-Ordre dans cette paroisse, il se vit pourtant
obligé de donner le saint habit à 22 postulants. Tout fait augu-
rer qu'après la construction de la nouvelle grande église, il y aura
là une Fratern ité remianrquable qui, d'a près notre correspondant
tertiaire, sera certainement une des plus nombreuses du diocèse
de (Quél)ec. Nous pourrions ajouter que le succès de St- Ravmond
n'est pas une chose extraordinaire pour le P. Frédéric. I)epuis
deux ans qu'il parcourt sans interruption le diocèse de Québec
dans l'intérêt de l'<Œuvre diocésaine du Saint Sacrementà Québec,
il a remporté. chaque semaine dans une autre paroisse, les triom-

plies qîu'admire avec raison le correspondant de St-Raymond.
Beauharnois. - ("eSt du 25 au 20 mars que les Tertiaires

ont reçu le bienflit de la visite annuelle. Pendant les quatre jours

que durèrent les exercices de la visite, le P. Visiteur s'étudia
à inspirer la pratique plus fidèle des principales vertus qui font
les parfaits 'chrétiens et les véritables T ertiaires: 'esprit de mé-
ditation. de prière, (le pénitence, d'amour de I)ieu, de charité ei-
vers le prochain etc . . . Avant chaque instruction, le P. Visiteur
développait quelque poin t, choisi parmi les plus imiportants de
la Règle du Tiers-Ordre, alin de le faire mieux connaitre, esti-
nmer et emîlbrasser. Ce ne fut pas en vain :38 nouveaux membres
tant Frères que Soeurs revêtirent les livrées séraphiques, tandis
que 1 2 autres se fixaient définitivement dans l'Ordre par la pro
fessioni

L'attachement et le dévouement du vénéré 1 )irecteur ne date

pjas d'aujourd'hui. Tout ce <lui touche à lOrdre aussi bien qu'au
Tiers.(rdre l'intéresse, et l'(Euvre de l'Eglise de la rue P)orches-
ter a trouvé ci lui un dévoué, éliquent et gréiéreix .élateur.

I)aigne saint François le bénir, lui, sa Fraternité et ses chari-
tables paroissiens

Notre-Dame de GrCces. - (e n'est pas la première fois

que cette paroisse se montre attentive à la parole apostolique
d'un enifat de saint François. i )iepiis plusieurs ainées déjà, il y
a là un bon noyau de Fraternité recruté parmi les familles les
ilis marquantes de la paroisse. La semence a été jetée, il nie reste
Ilus qu'à recueillir les fruits, au fur et à mesure qi'ils parvien-
nent à maturité. C'est ainsi que sans invitation pressante, le
l'ère prédicateur de la neuvaine de grâces a eu le bonheur d'en-
rc'ler S -volontaires dans la milice franciscaine. Il faudrait très
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peu de chose pour que cette paroisse pût se glorifier de posséder
l'une des fraternités les plus édifiantes et les plus florissantes du
diocèse. Nous espérons pouvoir saluer un jour cet heureux épa
nouissem ent.

St-Barthélemy. - L'année dernière, une retraite de i:
jours prêchée à St-Barthélemy avait eu pour résultat de faire
entrer i 10 hommes et plus de 300 femmes et jeunes filles dans
le Tiers-)rdre de saint Franrois. Un (les deux missionnaires v
est retourné cette année pour recevoir la profession de ces fer-

nts chrétiens, qui a eu lieu le iS mars, ap>rès une retraite de
.4 jours. (uoique les saints exercices lussent spécialement pour
les Tertiaires, tous les paroissiens les ont suivis avec autant d'en-

pressement que l'année dernière.
Après un certain nombre de nouvelles prises d habit, a eu lieu

la profession. (e f'ut un spectacle unique, sans doutt, dans les
annales de St-Barthélemy, que <le voir ces i 6o Frères proioncer
à voix haute et distincte, après Mr le Curé, la formule (le Profes-
sion. Les 300 SSurs ont aussi, à leur tour, émis leur Prolession.
Tous ont promis de garder fidlement leur sainte Règle, et leur

passé nous permet d'assurer leur persévérance dans l'avenir.
Le Tiers-Ordre étant certainement compris et aimé, on pou-

vait dès lors ériger sans crainte les fraternités. C'est de quoi
s'o'cupa le Père Visiteur, avant son départ.

Les nouveaux discrémoires nommés par le Père Visiteur, de con-
-cert avec le 1. Directeur, renferment les memb)res suivants.

Po>fr les rs:

Ministre. . .. . . . . .. . . . ôté.
Assistant ... ... .. ........ EoadIcar
Maitre des Novices . . .Maloire 1 umontier.
Secrétaire ....... aspard
1 )iscret .............. Japhet Sylvestre.

'' Octave \'incent.

'>ur les :Srrus.-

Supérieure........... 1 >ame Olivier Farly.
Assistante. .... .J...." Joseph Bérard.
Maitresse des novices. . Edmoid Lafontaine.
Secrétaire ........... .1le Anna loinville.
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Infirmière.... . . Dame Zéphyrin Cardinal.
Discrète . .... ... ." Hercule Brulé, Jr.

" Léandre Desfossés.
" Louis Gervais.
" Louis Sylvestre.

Dlle Adelinda ('arul

Ste-Rose, (ette édifiante Fraternité aeu sa visite annuelle,
à la mi-('arème. L .e l'ère Visiteur a pu constater la fidélité (le tous,
Frères et Seurs, au règlemetnt sérieux de la Fraternité. Il a admis
i x nouveaux membres.

Un nouvel apôtre. - Laville de Roie est 'ous le charme
de Yéloquence vraiment étonnante d'un nouveati prédicateur,
Padre Teodosio di Sandareno. Le savant Franciscain réunit, pa-
rai-il, à un degré éminent, les qualités qui font trouver à la fois le
chemin de lintelligence et du cœur d'un auditoire. Aussi la vaste
église deSan Carlo ai Corso, où le Père donne ses sermons, est-elle
littéralement bondée longtem ps à l'avance. H om mes, fei mmes, en-
fants, les premiers surtout, se pressent pour entendre le grand ora-
teur. P'a rfois l'enthousiasme éclate en bruyants applaudissements,
promptement réprimés par le prédicateur.

(True l 'itness>

os missions cP Extrême-Orient. - Es.sentielle-
ient apostolique, la famille franciscaine na jamais

dévié de cette voie d'apostolat que Notre-Seigneur,
paforgan de sainte Claire et du bienheureux Syl-

Vestre. daigna montrer à notre Sérap)hique l'ère. Elle compte des
missionnaires et des martyrs sous tous les climats et sur toutes
l-s plages. Les sueurs et le sang de ses apôtres sont béihis de
D ieu et vraiment féconds, comme le témoigne la statistique de
nos missions d'Extrême-Orient. Il y a dans les < vicariats confiés
à FOrdre de saint François, .:- missionnaires Franciscains, ou
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prêtres indig'enes (les prêtres indigènes sont tous du Tiers-Ordru
Franciscain). Ils ont la charge de 109.000 catholiques et de
13.000 Catéchumènes : il y a par an une ioyenne de 10.000 con-
versions.

Les statistiques font constater que nos iussionnaires ont don-
né le baptême à 51.102 enfants dans une seule année (du 1V
août 1898 au C' aouit 1899); qu'ils élèvent 16.475 enfants placés

dans 35 orplilinats, 318 écoles, 32 ouvroirs, en nourrice ou dans
des familles chrétiennes. Ajouton s que nos nussionnaires sont

puissa.nment aidés dans letr consolant, mais pénible ministère,
par nos bonnes S(eurs Franciscaines, de nombreuses baptiseuses
et par des vierges chinoises qui desservent les orphelinats. Dans
nos missions, ces vierges appartiennent au Tiers-Ordre Francis-
cain ; on en cop)l)te52 dans le Chang-ton septentrional. Beaucoup
restent dans leurs familles.

Le Tiers-Ordre en Chine. Il ne fiudrait pas croire
d'ailleurs que ce soient lesseules Tertiaires dans l'immense enpire
qui n'a de « céleste » que le nom. .\ peine <oo.ooo ines sur 4oc

millions ont été régénérées par le baptême, connaissent et prient
notre 1 )ieu. 1 'après les notes fournies par dvers missionnaires.
saint François est aussi connu et aimé dans ces pauvres contrées
qui croupissent à l'ombre de la mort.

(;race au z'le de nos P'ères, des S'-urs F-anciscaines, et aussi
des prêtres des Missions étrangères (le Paris, Tertiaires pour la
plupart, le Tiers-Ordîe est répandai un peu partout. Et puisque
nous avons nommé les ardents missionnaires de la rue du Bac,
laissez-nous signaler un de leurs derniers martyrs en Chine, qui
fut Tertiaire : le vénérable Scelei:r, martyrisé en i S8 5, à l'âge de
trente et un ans. On peut vénérer, à la salle (les Martyrs de la
rue du Bac, le scapulaire du Tertiaire, de couleur gris cendré.
que portait le Vénérable et qui est teint de son sang.

Il est diflicile de calculer le nombre des Tertiaires disséminés
dans l'immense empire. I )ans nos neuf vicar'atS ils sont natu-
rellement plus répandus, et on a évalué approximativement que
la moyenne est de îoo par 2000 chrétiens. Au Hou-Pé niéri-
dional, par exemple, on compte environ 250 Tertiaires par 45000
chrétiens. De plus chaque vicariat a, en moyenne, 1o prêtres
indigènes qui récitent le bréviaire franciscain, 20 vierges chinoi-

ses, 5o catéchistes: or, ces prêtres, ces vierges et les meilleurs
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catéchistes, sont enrôlés dans le Tiers-Ordre Séraphique et s'en
font les apôtres.

Cet apostolat est pénible et lent à produire ses fruits, car il
faut lutter contre (les obstacles bien difficiles a vaincre. L'esprit
du Tiers-Crdre est un esprit (le détachement, d'oubli de soi et de
zile apostolique : il s'allie mal avec la passion du (Chinois pour
lor, passion qui est comme le fo'nd de soi) caractere ; il est en
cela pire qlue le juif, n'estimant et ne recherchant qule les biens
périssables. Il s'allie mal aussi, cet esprit, avec son égoïsme et
son apathie incurable. Il faut cependant le dire : les Chinois qui
ont eu le courage d'embrasser la règle du Tiers-( rdre constituent
un bon noyau de chrétiens plus fervents que les autres. Certains
d'entre eux sont même admirables dans leurs vertus, leurs pra-
tiques (le religion, leurs pénitences. Ils s'encouragent mutuelle-
ment dans la prati(ue du bien, et excitent les autres à marcher
sur leurs traces.

Parmi les catéchistes surtout, ce zèle devient parfois vraiment
apostolique auprès de leurs malheureux frères, et il leur fait faire
de vrais prodiges pour répandre la connaissance du vrai Dieu et
de « Ou Sang Franzisco, » François aux cinq plaies, comme ils
l'appellent.

L'esprit du Tiers-Ordre gagne ainsi du terrain peu à peu, et à
mesure qu'il avance, disparaissent les deux défauts que nous
avons signalés : attachement passionné aux intérêts matériels,
égoïsme et apathie mortelle.

Puissent Dieu et notre Séraphique l'ère bénir les efforts ten-

tés par le Tiers-Ordre sur ce pauvre pays. Faisons des voux et
prions pour qlue, bientt, les Tertiaires chinois, <lui ont toujours
vécu isolés jusqu'ici, puissent s'unir en Fraternités où l'esprit de
notre Séraphique l'ère, tout de détachement et de z'ele, fasse de
chacun de nos fr'eres d'Extrème-Orient, des apotres (le Jésus-
('hrist.

NOUVELLES PERSECUTIONS

.\uX derni'eres nouvelles, nous annoncions, au mois d'avril, que
de terribles épreuves venaient de fondre sur la mission du Chang-
tong confié aux soins de nos Pères. \'oici qluelques détails sur
een1e nouvelle persécution.

Incendie et pillage de la Mission de Tsi-nan-fou,
Chan-Tong septentrional (Chine) - L'édit impérial ob-



172 REVUE DU TIERS-ORI)RE ET Dit, LA TERRE-SAINTE

tenu par l'entremise du ministre de France, M. Pichon, et aussi
par l'influence de Mgr' Favier, n'a pu encore obtenir son plein
effet. Avant d'entrer dans une ère de paix, la religion catholique
traversera encore bien des orages.

Les scènes de pillage, de vandalisme et d'atrocités dont la mis-
sion du Chan-Tong septentrional vient d'être le théâtre en sont
une preuve.

Le P. Fonochio écrit de Pékinle 9 novembre
« Je suis à la capitale depuis quarante jours . . . .je m'y suis ren-

du pour plaider la cause de cent quinzefami//es ca//oliques, dé-

poui//ées, ruizes, chassées. Dans le triste bilan de nos malheurs,
je dois enregistrer en outre une église, deux chapelles brûlées ..
vingt néophytes blessés grièvement et trois morts.

« Malgré mes efforts. ajoute le Père Fonochio, malgré les vives
instances ce M. le ministre de France et le concours dévoué de
Mgr Favier, je n'ai rien obtenu. Le Tsong li-yamen n'a rien vou-
lu entendre, n'a rien fait, rien accordé jusqu'ici. »

Cette inertie, cette manifeste mauvaise volonté du gouverne-
ment chinois, avaient sans doute potir but de décourager les chré-
tiens et d'encourager leurs persécuteurs. C'est ce qui est arrivé.

Les brigands impunis ont immédiatement relevé la tête, se
sont orgranisés en bandes trois fois plus nombreuses et, pendant
que le Père 'onochio implore pitié pour leurs premières victimes,
voilà qu'ils incendient avec une fureur nouvelle toutes les chré-
tientés épargnées jusqu'ici.

La désolation et la terreur règnent partout, en ce moment, d'ans
le vicariat du Chan-tong septentrional. . . Nous recevons, cha-
que semaine, des courriers qui nous apportent de lamentables
nouvelles, et c'est avec l'émotion la plus vive, la tristesse la plus
profonde, que nous voyons ces nouvelles confirmées par une ré-
cente lettre de S. G. Agr de Marchi.

Nous voulons la transcrire en partie, dans toute son éloquente
simplicité.

Lettre de Mgr de Marchi,Franciscain, Vicaire apos-
tolique. - 'si-nan-fou,7 décembre. « Le cher Père Fonochio
n'obtient rien à Pékin. Nous sommes abandonnés : . . Le gou-
vernement chinois nous refuse à la fois réparation et protection

qu'allons-nous devenir ?. . . Il ne se passe pas de jour qui ne

m'apporte la nouvelle d'un nouveau désastre: hier, c'était l'incen-
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.die d'une chrétienté ; aujourd'hui, c'est l'annonce d'une batail-
le.. . Ce sont des.blessés, des morto, des capturés que l'on veut
contraindre à l'apostasie. Et tout le monde fuit. Mon pauvre
troupeau est saccagé. Que puis-je donc faire encore? que ten-
ter pour le sauver ? N'ai-je pas frappé à toutes les portes, tout
essayé ?. . . Mais notre gouverneur de 'si-nan-fou continue à

se moquer de nos malheurs : il fait cause commune avec les
bandits ; ses soldats ont l'ordre de ne pas faire feu. Quelques bons
mandarins, décidés à me prêter main-forte, ont été blâmés, puis
cassés de leurs fonctions.

« J'ai alors télégraphié à Pékin, et M. le Ministre de France m'a
répondu : Di/gef//er zi/ur, i/erum guber-natari mil/unhur man-
data. Signé: PICHON... (On s'en occupe activement, des or-
.dres sont envoyés au gouvernement).

« Qui dira ce que mon cœur souffre de ce lamentable état de
choses ?

« Nos pauvres chrétiens, traqués de toutes parts, n'ont d'autres
recours que dans la fuite. Mais où fuir? Nos trois résidences
sont pleines de ces réfugiés qui demandent, en pleurant, gite et
protection, ainsi qu'un peu de nourriture ... je suis débordé et
ne sais comment trouver un local, ni comment subvenir aux be-
soins de tous ces infortunés, dont le nombre augmente chaque
jour.

«Je ne me sens pas le courage de les renvoyer, et en atten-
-dant que la divine Providence vienne à mon aide, j'ai fait un pre-
inier emprunt de 3000 taéls pour soulager les misères les plus
pressantes.

« Voici, en abrégé, la nomenclature de nos ruines récentes.
Plaise au bon Dieu qu'elle soit close, cette sinistre nomenclature,
-et que ma prochaine lettre n'ait plus à vous signaler d'autres dé-
sastres

« Toutes les chrétientés de Tch'en-P'in, au nombre de 27, et

qiicomptaient environ 20oo fidèles, ont été dévastées, incendiées.
« Celle de T'cbang-kia-tsouang, (lui avait environ 4oo âmes, a

été brûlée.. . brûlée aussi la belle église gothique construite, il
a dix ans à peine, par le Père Philippe.

< Dans la sous-préfecture de Iu-Tch'eng, la chrétienté de Miao-
kia-ling et l'église, fruit des labeurs du Père Chérubin, ont eu le
nimmc sort.
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« Dians les sous-préfectures de 'Tch'ang-ts'ing, de Pouo-p'ing
de Chen.sien, y compris celles de P'ing-iuen, de Ngen-sien, il y a

103 chrétientés détruites et 5575 fidèles dépouillés de tout.
« Accordez seulement une prière au plus désolé des pasteurs,

et demandez à Dieu de calmer bientôt cette terrible tourmente

qui menace de détruire à bref délai tout mon vicariat. Implorei
aussi sa miséricorde en faveur de nos malheureux chrétiens, dont
les miseres sont nuit et jour le sujet de mes peines. »

A la dernière heure nous arrive cependant une bonne nouvel-
le. Sur l'injonction formelle de M. le ministre (le France, le gou-
vernement de Pékin vient d'être mis en demeure d'agir, de rap-

peler l'indigne gouverneur (le Tsi-nan-fou et d'envo er à sa plac:
un homme loyal, qui secondé par Soo soldats partis de Tien-
tsin, saura réprimer les rebelles, ramener l'ordre et sauver les
chrétientés épargnées.

11 nous reste à exprimer, en terminant, l'espérance de voir la
charité chrétienie, toujours généreuse, inépuisable, porter secours
aux persécutés, nous aider à relever tant de ruines et à soulager
tant d'infortunes.

Arizona (Etats--Unis). - Les Pères Franciscains de la
Province du Sacré-Coeur ont plusieurs missions dans cette con
trée, ainsi que parmi les Sauvages de Wisconsin et de Michigan.

A la mission Saint-Michel ( E>-/ Defauce) les Pères s'occupent
à éditer un catéchisme dans la langue Ravayo. Les meilleurs
interprètes du pays prêtent leurs concours aux Pères qui publie-
ront ensuite l'Histoire Sainte dans la même langue.

Dans le nord, nos Peres publient pour les Sauvages une Re-
vue en sai/eux et en iv-i. Ils v flétrissent énergiquement, durant
ces derniers temps, la persécution scolaire qlue subissent les sau-
vages catholiques, au vu et au su du Gouvernement des Etats-
Unis.



( 1 'ix de saint Antoine)

PSaint Antoine et les enfants.--Par-
mi les innombrables prodiges opérés, à

,Rome, par saint Antoine et dont les ex-voto

dle l'Aracoeli perpétu lnt le souvenir, le suivant est resté fameux.

Il est arrivé en 1830.

Un petit enfant de six ans se laissa tomber de la fenêtre d'unt

troisi'eme étagfe sur le pavé. Sa pauvre mèire, en le voyant tomber,
-;'écria :«AIh ! saint .\nitoin)e !» et elle courut aussitôt pour rele.

Ver SOn) enlfant. Elle s'attendait à le trouver mort : l'enfant n'avait
aucun mal, il était deb)out sur le pavé. « Comment cela s'e:st-il
fait, mon pauvre petit, lui demanda sa mère? « Un religieux s'est
trouvé là, répondit J'enfant : il m'a reçu entre sus bras et m'a

posé bien doucement à terre. » la pieuse mère songea à saint
Antoine qu'elle avait invoqué, et aussitôt elle alla aut couvent dle

.\aœidemander une messe d'action de gràces à l'autel du

Saint. Elle raconta le fait à plusieurs Pères qlui se trouvaient

enCe mom)Ilent à la sacristie.

L'un d'eux, le P). Frant-ois de Camajore, s'adressant àl'nat

lui posa cette question : « Ce religieux dont tu parles, mie ressemi-

ble.t-il ? Il était bien plus beau, répondit naïvement le petit. »

La mère alla ensuite avec son enfant prier devant le tableau de
saint An\Itoine. A peinev l'enfant eut-il jeté les yeux sur l'image dut
Saint, qu'il se retourna vers sa mère : «C MNaman, dit-il avec viva-

cité, le voilà le religieux qui m'a porté à terre. » Et sa petite
min montrait le tableau.

L':heureuse mère nie pouvait contenir les transports de sa joie
em (le sa reconnaissance. Elle se retira eni s'écriant : « Vive saint

Antoine, vive mon cher Saint !»



~ne bbeeee be Clarisee

L A T. R. Mère Marie Claire de Jésis Crucifié, Abbesse des-

Clarisses de Marseille, est pieusement décédée le 7 Janvier

19oo. Nos lecteurs seront édifiés de lire ces quelques mots

qui résument sa vie.

La Mère que nous pleurons naquit à Marseille le 12 juin 1837.

Son enfance et les premières années de sa jeunesse laissaient devi-

ner les grandes choses auquelles la Providence destinait cette

âme privilégiée.
A l'âge de 23 ans, Philom'ene Ricard revêtait les livrées séra-

phiques dans notre Monastère, et prenait le nom de Seur Marie

Claire de Jésus Crucifié. C'était le 3 d'avril i 86o. En recevant la

jeune postulante des mains de son père, la '.\ere Abbesse dit à

celles qui l'entouraient : « Voilà celle qui me remplacera. » )e

si belles espérances ne furent pas déçues ; la jeune religieuse fit

l'admiration (le ses Supérieures lui disaient d'elle: « Nous l'avons

vue parfaite en tout: mais sa fidéité à l'obéissance était héroïque.»

Sur ce point, 6n effet, lus traits à citer pourraient form'er un

volume. Mentionnons seuleient cette appréciation de notre vé-

nérée M're Marie-Thérèse Sœur Marie est héroïque. Il faut

que je veille sur mes paroles, car elles sont autant d'ordres pour

cette enfant. Elle se jetterait dans le feu pour obéir. »

Notre bon Père D)emore l'avait en haute estime. Outre son

obéissance parfaite, il admirait en elle cette merveilleuse réunion

des dons de l'esprit et du cœur, qui la rendaient si précieuse à

notre communauté.

« La Mère Mare-Claire, disait-il, est la pierre philosophale

tout ce qu'elle touche, elle le change en or. »

Elue Abbesse en 1876, elle accepta en esprit de soumission à

la volonté de )ieu cette charge importante, mais ce ne fut que

pour devenir plus humble, plus mortifiée, plus intimement unie

à Notre-Seigneur. La révélation des saintes cruautés exercées par

elle sur son corps délicat ferait frémir et ne serait pas explicable

au vulgaire. Depuis longtemps déjà la soif de la souffrance, de

l'expiation s'était emparée de cette âme d'élite ; elle avait fait vceu

de vivre et. de mourir en état de vicime. Aussi une maladie de
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coeur, à laquelle la science médicale déclara plus d'une fois ne
rien comprendre, faisait de la vie de notre Mère vénérée un long
martyre presque continuel. Le divin Maitre l'immolait à son gré,
tantôt pour l'Eglise, le Souverain Pontife, le clergé, tantôt pour
les âmes sacerdotales et autres : pour la France, les Ordres rel[
gieIx, etc. Elle fut aussi victime pour les âmes du Upurgatoire.,

dont elle partageait les états, les indicibles tourments : elle était
totur à tour étouffée par les flamies, serrée, torturiée (le mille

manières, et subitement saisie d'un froid glacial. On la vomiit
lors frilsonnier, tremlrjusqu'à ébranler sa (urcouche, et ccla

ptndant les nuits les pjls étIffites du l'été. Les amsdu puir-

atoiirc lui doineirenit le précituses luiercs, ilue 1 béissani
ses I )iicrteurs ct le dési le ntre Smi t iication la portèrent à

no us connniliuniiluiir.
l'us réunions capitulaires fi>urnissaient à i'ceî'elnteI r

ici asioI le\erccr le zle ardenît dont Son âme débordait. Er

qIuIle nomus parlai d's perfectionis divines, (le <amour <le Notie-

seigneur, de l inearnation, surtout du l'Enfant Sus, son divi

/eti/ lI;re, nous lécoutions émues et ravies, suspendues à ses

levrcs, pendant des heures. . . Souvent C'es saints entretiens con-

men(cs sur la terre, allaient s'achever pour notre Mère dans le
Ciel ..... ce qui lui fut révélé dans ces ineffables comIîunica-

tionis, ses écrits nous le diront, c'ai lobéissance nous a tout con-

serve.

La douceur et la fermeté caractérisaient tous les actes de son

goiuvernement. La volonté (le 1 )ieu une fois connue, elle assaii,
elon son expressin, e//e Passai/ à p/eds i;i/ts sur toutes les

o insidérations humaint s, en disant : I )icu le veut : Le devoir
avant tout. » Cete fez Ieté brilla particulierent dans la cons-
uruction du n)uveau Monastere et de la ( 'halielle, ieuvre q1 i fut

traversec de mille diltìieultés, mais qu'elle réussit à mener à bonne
lin.

ine autre ieu\ re, biuen ch're à son cietr, c'mtait la restauratiin

du 1er ( Ordre à Narseille : aussi quelle joi e lorsque le 4 octobre
1.,m, le Rév. Père Marie Ionaventure put cominiencer cette res-

tauration. «' Mes enfans, nous dIsait-elie, je puis entonner mon

Aune' Dimit/is : Nos Pères sont ici. «

Son affection n'était pas pour le ter Ordre sutl, mais toutes
les communautés du second Ordre y avaient une large part

177
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c'était pour son âme une bien suave jouissance que de pouvoir

leur rendre quelques services.
Entre tous les Instituts du 3e Ordre régulier elle connaissait

particulièrement celui des Franciscaines Nlissionnaires de Marie.
A chaque départ pour les missions lointaines, les Soeurs Mission
naires allaient lui faire visite et se recommander à ses prières.
Flle avait eu l'avantage (le voir la Fondatrice de ct Institut et

lui portait une grande vénération.
La grande douleur (le notre \lèrc fut l'offense de I )ieu. ( est

elle qui brisa le til léger de son existence. En présence des crimes,
de l'impiété de notre époque, elle nous disait, l'âme navrée :
' Ah ! mes enfants, je ne me sens plus la force de rester sur la ter

re: le bon D>ieu y est trop offensé. » Un n(eud, celui de l'obéis

sance, la retenait encore ici-bas. Peu à peu. la Providence avait
éloigné de Marseille le directeur de notre si digne M'ere ; le di-
vin Epoux était donc bien libre de ravir à la terre celle qu'il aimait
tant.

)éjà alitée depuis plusieurs jours, il se déclara le 4 janvier un
point pleurétique qui ne lit que s'aggraver. La malade était préte
à tout. « La mort ne m'effraie pas, disait-elle au médecin ; c'est
un pont à l'extrémité duquel est Notre-Seigneur. L'Epoux d'un

coté, l'Epouse de l'autre. L'Epouse s'élance vers l'Ipoux et ils se
rencontrent....... Voilà ce qu'est la mort pour une reli-
gieuse.»

Le 6 janvier, elle rec;ut le pain de l'immortalité dans une fer-
vente et dernière communion, et s'abandonna à Jésus pour vivre
et pour mourir sclon son vouloir ; dans la nuit (le ce même·jour,
le divin Maitre venait chercher son épouse fidèle, nous laissant
dans la plus profonde douleur. On nous a répété cette parole :
« Vous ne la pleurerez jamais assez. ») Oui, nous la pleurerons, mais
notre consolation est dans la pensée du ciel, où notre douce
Abbesse nous a précédée-s.

NECROLOGIE
Montréal. - Dame 1-lormisdas, née Azilda Hogue, en reli

gion Sr N.-Dame du Sacré-Cour, décédée le 20 décembre 18Stm.

âgée de 53 ais, après 3 ans de profession.



Fraternité Saint-François. -D octeur Roméo L. Vail-
lancourt âgé de 33 ans, après 19 mois de profession. Il était
membre de l'Association du chemin de croix perpétuel. Il se lit
remarquer par son esprit de foi et sa parfaite résignation durant
sa longue et douloureuse maladie.

- Mr André Perras entrepreneur, décédé le 27 mars, à l'â ge
de 64 ans, après deux ans de profession.

Sherbrooke. - ame m uve 1.-Bte Dupuis, née .\dèle
Pépin dit Lachance, en religion Sr St-1-rancois, décédée à -all-
River, Mass., le 23 février.

-- Dame Vilboni Couture, née FHavie Guilliette, en religion
Sr Ste-lavie, dérédée subitement le 20 mars i too z lie était
âgée de 6o ans,et comptait i3 années de profession.

Halifax.- Fraternité Saint-Ferdinand.-Dame llenja
min Boissonneault, Tertiaire, décédée le 7 décemre i99, à l'ge
de 73 ans, dont io de profession. Elle s'est éteinte sans ago-
nie et sans laisser échapper la moindre plainte, malgré ses souf.
frances. Faire la volonté de Dieu était son unique désir.

Sainte-Dorothée de Laval. Dame Félix Lacroix, née
Malvin;l. Décarv, décédée le 2 1 mars, à l'âge de 5o ans et 7 mois,
après 5 ans et 1o mois de profession.

-- Melle Luce Blastien, décédée le 7 décembll>re 1899, à l'âge
de 50 ans et 8 mois, 3; ans et 4 mois (le profession.

Saint-Sauveur de Québec.- J.-Bte Bédard, en religion
Fr. St Antoine de Padoue, décédé le 9 mars, à l'âge de 48 ans,
dont 5 de profession dans le Tiers-Ordre.

Saint-Vincent de Paul. Dane Dieudonné Laurier, née
Julienne Hotte, décédée le ro mars, après S ans de profession.

J oliette.- DIame Louis jetté, née Jeanne Clermont.-Delle
Luce Boisvert, âgée de 72 ans. Dame Pierre Perrault, qui était
également associée au chemin de Croix Perpétuel. - Dame
Edouard Arbour, âgée de 73 ails. - Dame Simon Cliaput.

Waterloo. - 1 )ame \ve Edouard Perras, décédée le :2 mars,
après plusieurs années de maladie, à Fâge de SI ans et 3 mois
io ans de profession. La défunte était Asseacit- au d/n-min de
Cr-oix Pa.pti ted.

Saint-Roch de Québec. Dans le numéro de mars. au
lieu <le Melle 'Marie Louise Pépin r<. ''mmiandée aux pri'res, il
faut lire : Melle Délia Pépin, en religion Soeur sainte .\ngèle de
Mérici, décédée le 2 février, a lge (le 3- ans, dont 5 de religion.

Sainte-Thérèse de Blainville. Dame vcuve Ludger
Cadieux, ei religion metur sainte Marguerite de Cortoie, déré-
dée le 23 mars, âgée de 48 ans, dont 15 de profesion.

Ceîe ane chréticnne dlésiraiit <n rîuit faire la vo.-lo<nié dii 1-1,n Dieu. C'est ce
qise mnifesta, uquelitues leures avart de quitter $-cIte terre. lorquaccalée

<e .111uleur> elle s'e-ria : ,ue Je s tire: Sei-neur ! mais ce q11e su u
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je le veux. Pur 'bitenir cet aband<'on au bon vonblir le Dieu, elle eut recou1rs
longtemps à l'avance, à la méditation quoitidienne, à lexamen particulier, a
la fréquente communion, et au saint sacrifice de la messe. Chaque jour, elle
se faisait un devoir de consacrer glielque temps à méditer la l'assion ce Notre-
Seigneur, et le matin, e était pour elle un plaisir de pouvoir assister à' une
messe mîal.gré les diihculiés du chemin, et la distance assez grande qui la sépa.
sait <le l'eglie. Souvent la semaine, tin la voyait s'approcher de la table sainte,
ou elle tr ouvait la l<orce poIr suportel les maladies et pratiquer les vertu,
qui couroinnaient sa vie. Parmi ces vertus. sa charité brilla entre toutes. .\u
pied du tabernacle, lor 'qu'elle vi.itait 1ésus dans l'après-midi, elle avait a pris
a aimer les patuvies qui sont le' mienlres -souifrants de Jéus-Christ. Aussi
les vitittelle sOUvent. Si elle pouvait iletir venir ci aide, elle ci éprouvait
une grande joie. Son dévouement fut tel qu'elle alla jusqu'à mendier poui
eux. Tott cela était ïrit en letires d'or d:ms le livre <le vie, ainsi que toute,
le, tisites qu'lle a ite' pour cionst:ler les malades. .ujourd'hui elle en a reen:
la réc'n:pense. Sa maladie nous nifesta ses autres vertus ; sa patience, st

ésignatini, 'a charité, sn esprit <le sacrifice, tuit brilla comme dans in beai
jour, car allige elle.méme par la maladie, elle fut éprouvée par la perte ie
"'n mari, vrai Tertiaire de saint Fr.n<<'is. Dieu voulait la purifier en la lai
-ant pa-er piai beaucoup de iribulation. Aussi a-t-elle subi l'épreuve av.,
co irage ! S t mort a été <elle d'une sainite.

L'Assomption. -- Le 7 m.,rs, à 'Asile de la Providenn-
de 1AssoilptioIn, M\elle 1 istine Venne. Tertiaire depuis de ion
gtles annees.

Sa , ie, qitq. 'î<ue lîtbiet ointlinai e en apparence. ut ttne merveille coniame
dle piété et de dS <-teni.

A la m'ii b t - ,îm pe-rev, Nlell tenne te-,ta 'Cule avec sa mère, pauvre mat-
-haritlble, tel .ieint u-t'on l vyait aheter di pain blanc i<utir le iencdianm.

et garder te Ii ir p'iar elle.mt- .
Ne p.uvam ibister plus l àngtemp, a la anpagne de I.'Assmption,

Madame Je;ne vt n cil ville avec sa lille pour ensi<nnter plticurs élèves d1.
'-lleg'. \lelle Venr. , à leine agée dle 13 ans. résolut d;, prendre liinitia
tive <le I mais ,e, la trveill.nt-e <le sa <ligne mre.

Cette maisn, b tn- put la Provident-e. fut un ho<<spire pour les mallirt:
reuxi la table n'a -juais î manqué. il i'était jamais trops tarl ptir y lai"' i
asse'ir les rph.-lns <u des hmme, malt"tés d:tns leur famille.

Nielle Ju-,tine, c"nme <n lapplait se dév<ua particul.remen à u ti.
re uni iu 'enlîhetime-nt aimé, cit linstruticiion le deux de ses e-nfants, dleuit
nièce' très bien dtiuées qui s<nt e-ntréestioutes deuit ciez les degieuses de là
Congrégation de N'<Ire l)aine.

Adl-e Venne a:vait une piété lien entendue, elle atvait tout sacrifter pa
-turveiller qîuelqîruc, élèves retenus a la lensionu : elle était la Co<nseilltrc de'
touis, plusieurs lui t.'îivent leur v'cation religise.

Aprés 5o ans de travail, il ltti tallut -, mipreidre que a vie était épis<'e
alors cette digne Tertiaire si rév<'uée cie mime- temps à la dévottio'n aux ime,
du Purgatoire, se retira à FIl<îspice le la Providence oi elle -ontinua d'éditier
jusqu'a -a m-rt par sa dtiu:ctr. sa résigpnation et sa charité dans sin langag,
a lcgard tii prochain.

Elle s'était <nl lié poiuttr les autres, tuais 'în ne fotulia point duxani
.raladie, 'iîü elle fit i rspcectucrîeusiei t visitée piar plusietrs mtîeimblires du clcr
gé, et le dernier lnilitige de grititudle- liiui fut r-ndut par MIr. le Chait ire
Martiti, qui 'e fit un bonhiilettr de venir acc.,tiplir a. promesse ii chantant -
servi-e fun-b<re.

La Secretaire.

R. I. P.


